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• ;; Messieurs, ,-, . lf x „ ,.-;.■,,;,,> 

UÉçoi^qué *n<>u$ ayops forip^e, à PopipcpVt 
a été, un ét^lissepae^ï jml çpiJÇU et ixiâl jexécwtç: 
cette écqid^ trpiivant $ituçp cl^n$ qn au^rti^r 
jfîmtçl pfu populeux et jrè$^élô%^ de 1^ 
partie ae Pans habijté^ pa f ^ lfé geps ,çfcl)é$ , , i\$ 
poijYp^ i^pllf ; nos ; \n^ $o\?i anc^A ,rappoVf* ■ 
Je éçi$ a)|é vistyet ççtté^çpje fi y a pej$ 4^ j WW'- ' 

1 w# l u ffl^f? Il^y » '*r^? ^ -K w# ?p» h ; 

■ ■ .' ' . 'a. » ■ ' • . * ■ « ■ ^ ' L'. 1 •.'*"■ 
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•'.. ■■','■ » * ■ .< .' , j. /'«ni 
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tfest de quartiers éloignas que les en fans viennent 
L^ pajçns ^veulent en'^éneral les t |on^i?ire/et "■ 
le^a^v^V temps /^<ïu dès affaires- qui ïeàr sur- 
viennent, Sont des raisons trop fréquentes de 
faire nianqûèî.V^^le.^i élèves; de manière que \ [ 
leur instruction étant souvent interrompue, il est ; 
impossible d'obtenir des. résultats safvsfaîsans; 
V 2°. Cette école, à raison 4 e soulignement, 
h T a encore été visitée par aucune personne ".'ioôt 
* la protection puisse être utile à notre* èntr^pri|e. > 

3°. Une chose très-importante Vête négligée 
dans l'établissement de cette école Vfce sont les 
demi-cercles e,n fe£, fixés dans la muraille, qui, 
au moyen, d'une charnière , se baissent et se re- 
lèvent A volonté. Il est impossible de maintenir , 
Xin ordre satisfaisant dans les pelotons de lec- 
tnresàns cette précaution. * '.'/' 

4°» L'enseignement i>e fait très-mal Mené pré-» 
tends poiïrt que ce soit la faute dû maître ; je crois 
que la véritable cause est celle que je yai$ dire, Il ,- 
y a ùii comité de huit membres, chargés, d'ins- 
pecter cette école $ chacun des membres de ce 
comité a le droi^ de faire àtf 'pr'olesçéùi; lès oh- 
sérvations qui lui pâlissent convenables t il éh 
résulte que le professeur hç sait à qui entende > 
. et WÙ est o^hV l'impossibilité 'des/uiV^ une 
iriarçhe régulière^ Je vous âï déjà'ènga^s'ptu- 
/ .sieurs fois yMéssieursy à 'fixer' vôtt^e 'attention "éiir 
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■:,■■■;.-■■ ;■ *. ---fif. >'.■,-:•;■; i ■;■;, . ;■■ 

cetô&jèU -tant qu& y<His lie Remédierez £aé à cet , 

' 'jtt^byé?.iept / notre éçoje » C^ù'l <* ôit étre U *J ^^ 
dele , . se, .tr.<>uyèrà : tf^sriiiférîêureVà belles qu'a 
établies K Gouvernement, .C'e>t éé qu^rt ivoit 
aujourd'hui s Vécole de la. rue Saint- Jeân-àe^ 
Beauvais est infiniment mieux conduire* > ; - ;-.v j £ 
il Le jnoycp d'y remédier sst bien simple* s re*H 
de< YOtr^ comité d'inspection aussi , nombreux: 
quêtons YQudre^ mais que le jpHsidefl't^âe cq 
comité soit le séul.qui;ajt;|ç droit de faire dè$ 
ol>$er.vatioh$ au prpfe&eur-(ï). f ., * 'ù > Vj!Ï .4 

' ; ; '5v Une grànd$#ptte a «M commise aussi éinf 
leç^oi^qu'ppAfeitduiocal dç PdpUiCQrirt/La ; 
première condition, ^IçsstfeU^> j?<ttir >lle'^$U<icès 
4e repseîguçmènt .mutuel) est que le'profësseui? * 
dont î& classe est e^ttèmeme&t nombreuse! puisse « 
suryeillér tous ses' écoliers ; et paK conséquent les; 
av'ojto toujours, sous • Us yéufc f or ^ dans" Ja cÈfesp 
de' ^pinçoujrtV il y à. d^-rangs de potea#* qui 
laissent le iwoyèn âti* £&%»$, de'se ^oiiSttaue à la : 

isurveiUance continue du prôfesseuiy ; ^£1* &wv ùî 

i ' . > , ■ ~ ' 

Rétablissement que nou^atons fait à PppW 




président de ^U<»i ^ - : ;= /[-^s:''' ■ i:^\U;^V % ; 
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a la Balfe au;t Draps «m tandra; rîèft;eVce qtiè 
n6ti$ pouvons faîrè 4 e m^oi /éSfc 4e' rèn*otic"étf i ; 
éé projet dès ce mottiéni;.* Je pourtôis votis don^ 
nër unè'inidtîtude de raisons pour vbus prouVei? 
eue le local lie'âous convient basj je iiae bôrnèjfàl 
à vous en présenter trois. * • { . i • >. ^ ^ ' i 
* i*, Lè$ ( abords en sont* Sales et dégoûtant ' aii 
point 1 que tous : ne poum'pas espérer de voit 
jamais visiter l^cole par des personnes dont i'opi- 
ni6n pnissfc servir vos succès. î * ■■'• ; '^ >"•••'">, 
%K Les enfans di* ^quartier > qui sontcen^àp-*- 
: pelés ?à la fréquenter) sont précisément tés plus 
^ màlvétas et; les plui mal élevés' de tout PariL> 
i. > 3«, Gel local peut d'un ' Jouf ai V&htià' èm réi 
èlaïaç par hk besoins du commerèe, et VOUS léoti^ 
* i$£ pqt conséquent les risqués à tout mbméiit de 
w'us en voir prïv^fc v 1^' : '«' : " l '*'>-* *-' îf * î ■ : ' r ' -f Vi'i*- 
■ bi II avéit été question £ Il ï y à quelques mois > 
qï{e «wrô pparrioïfe obtenir ttgi ïocïtl dans le 'ter-* 
^kiasd^Pe^ <î*tté 

époque-là , ; que ce ioqal ne noué eonvehbh pas^ 
par la raison qu'il y avoit peu d'enfans dans ce 
<fiizp(fcri Sucement 11 y a 4a£M ce quartier' (>eii 
d'enfant en 'guenille* f riSai* lésenfan* en'gue^ 
mile* sont-ils les seuls enfant pour nous?^ - -. . 
3>;.0rti a #t e;ûfcore;qufc notis ne potitrions obtenir 
*«U* Petits-Pères qu'un jerrainy et que votre éta* 
ï blissément exigerojt une construction qui déjlas* 



ï . , 



t 



rient A f: cMûs^^»iC&l&j^^ «j^^dpjy^^V-:' 1 ^, 

ÙMyUM lè&eme qïiattiér'i deâ Ucaux^out 
batï^» dont nous n aurions .que lé loyer à payer* 
Je sim certain de ; cela * car il y en a eu * à ma 



1 

t Noué devons, Messieurs,. faire tOusnôV^rjt^ 

cWàèntkà toW ïd&àiMeiè A U^è^M^pc(é 






frir à ceux qui la visiteront un/ spectacle intéres-*- , p 

sous le, rapppr^ de ftn>tj^prç ^R ft°, ù & $#&<» 
nous socc;upeif ;d^ Cet otabUssemçnt. Il y*.^â jdlfct 
tail? ac^$»oire9 pûxquete lions tiçVtfns*,aifë& -^n. 




j^îée '4^^ ^Uattîèf <Jen^al, riche &;fâ& ! 
leux. Je désirerois que le local dans lequel & fep & 



/ 




processeur lOigmt a une capacité complète eîi 

f.> /i'î ï^ ;;,;" ^w ;< * ; " ; , 1 *^'^ • *■' -. •->•* ; - ,?c 
înstrtichonMes manières polies et engageantes* et 

peut-être même 1 avantage d une tournure etu'uiiQ 

figure agréables. • ^ * f > ■ , •■'i- •>' 

.. t Messieurs, ne rougissons pojnt de çher r chef ( à 

séduirèj détermnçns parto^le§ moyens pqs- 

1,1 * •■...' ^ 

(i) L amour-proprç de beaucoup de parensseroit choqué, 
&*£&>{? âftV de la ^dsïèôrt Jfûf leur &rtiï&ï£ tfénVoVcV 
leukSnfatà % itnç/ 4coïé< gi&aite ; on a Voùv^ /relative- 
ment; à l'école de,P0binç9urt,'çet|e disposition d'4iue çKe# 
4? rpÇWW* tF¥rpauy^3 J Pji^oH ^Jep<|re*> f ja-re^oa^ 




pas £ recevoir un prix modère de. ceux qui voudronj paver? r • 

w ïdt &<&&* tfâc4^ wp** w m w* *&îi \>tm 

^tinidonï^Uïm^ki tefènfeol)?*!) ^ou/' euh'éfelif îè'u" 
quelque façon cette recette , je l'invite à recevoir au nombre 

^esïne&Vi^ 
' *era^ev^e;à la fôinmç de vingt francs, pr^ obliçf ^ fiMy^ 



> ■ j. 



*/ 



écoles, è a, fixer,}e}ir ti ^tçp^;^ ]fi&$i$fa 
que nous ^v^^^en^epriî ^Ç^açer,,,^ $tg" 







qui 

y.,*,. , , „.. t 

^sac^r^s npus en J?fQ^fera d>ui f 0$. f y 

*$Qlte première intention jt ete de ne nous oe-. 

cuper que a ~ f - ^ ** U1 — — '— *- 

principal 

pager, nous nç ]a eonnois|ions a^ue^ 

Depuis VëtaliUssémeiit 4çs 4Ç^M ^,$ftW**M«* ■ 
nous sommes conVamçlis .que éettç iné r tl}ôde est 

la répandre, n<Su$. nous sommes trouves' en ^tât 

de nurer cothbien il est diibcije.d établir no$ écoles 
X<^nl*i<w ■'*•■'•* '•; ÎîTo^ e.l .-vivr:^ : <0vi ■.■»!■* J in 
dans les vuiases. . ■ • , , • t . !■ t 

Il me, paroît que vous deyc* ia.b^donMr.le6ré- 

îmer broiet que vous aviez Coneu$ i\me parpit que 

vous devez y on$ attacher e&dusi veinent, au moins. * 



N ; 




MUlè ï tièéMéiMViiéi lumières" de la cla^e' 

pénW que* c'ost essèhtidlc'menf 'dé 'ÏÏjistrûcfcïorf 

de mk ^ v ^'^' , àeVô& , 'Wli«b&^ 
d'abord. Je considéré' les. propriétaires comme la 
première classe, ceux qui possèdent une industrie 
Comme la classe moyenne,, et ceux qui npnt que 

^ £ r JËnfïri^ ké&i<iiÂ; je v<$s engage âheb^bo?> 



I/eit>ériénce a prouvé «me* paç notre méthode, 
Cix-biut mois suflisenf pour enseigner £ } un en- 
fahià lîçe* ei àécnre* tes ^^rieré de* fa* clause 
intelligent * qui est ceïfê avec Jaquelté je bénse 
que npus devons $uU0Dt avoir des rapports , tout • 

en géneraU suivre les écoles a leurs enfans.pen- 

*.. * , .'. V '' ' ' ' •' •" . •.'•''<f:if\Ut.iA*\i'*y 
dant trois ou quatre ans s ainsi, il restera au 

moins deux années a instruction a leur donner, 

. la mamçre la plus u(ye,etja plus profitable pour 
'été itàymiïàiWÏ&iilbto 'fis eï' tpufê vpirV 

Mention 5 ; m tëtâfoifcà^kimm 



( Il ) 

f avantâ|e dé ^^der'ufe^fey $è d%?tïVf î^Vs rd'itfcé 

instruction $upérieiire à l'instruction des 6'ttVrfêft 
dans les attirés pays. > .•«■■*■>« < 

. k . ■ . v. s; -.'■. ■ ■ " ' V, ■' • • " ■ ' 

'■'■: J*ai conimuniqu^ Messieurs, à nôtre conseil ' 
d'admînWatïon lés idées' i^në ■ je ' y\èki dé v v&us 

, pr&ènt^ 
k\x iju'aà^Wuéil itU-ÙoH à ( îrioa ôpînidn^ qui 
je frôls bônhé Vt- utile , qùie )ë prends' là libetté 

de vous TadrèSser dirêcteniént* ; v :' v -, -^V 

< * i ■ • . . . ■ . .■ * , ... j .« 

Eri mV résuWht }» Me&iViïrs > jétftë <jW nbtf è 
étaWis^^nenV'dè PopîhdèurV fié Vaut rien I ; '0 
celui projeté à U;BàlW'à^ : Drft^Ù«Vâ^r^ft^ 
1 Que h^$ ; <l^ 
seïa t|4eeWftf^e; sk fotiï fc<buV '"(frwuîfct îë lo'dât'ïl 

s nôtre école en action t pi^énteV Sptié tdttë l&#i^ ; 
porta ; Hïi4>pfeèteél6 VVàitilétft sedûléâ rit f ; » ;' : -9 

. & P |i'è'^Û^^ ; ''iié^^.ij^ ï>o«X &&£ te W* > 
'■'. Que lés vues d^cônowrîe qui nous portétfdiénï '■'• 









■ :'l v 



? l?m(i.e.iîses. i > n:-! '■■■■■,.■: ■■..•t:\-i.c:i\v: '.ïvji: -. .'{.yjvuie.-i. 

■'•*'\' \ V-.-.'.V '.?'- ! ; ( . , .v,v ! ,'f,ïi ! ".|-<lïi;^ 
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que la propaga^9P dps ^no^sances f acçr é#*èr 




Cpmrçmn de tqys les hpmines , çe^t gercer ^ne 
action philanthropique , , r ; .^ ;■ .. , ^;;t ! / i'; 0/, i> 
La Société dlmiruciion primaire en France 
exerce ,., dçn^ une action yrainient , pjiilanthf 0- 
piques ni^Ujest-ç^li^Hi^On $>jet?, èsl^ç^là, 
quelle ijloit mettre jqusse^in^n^? ^ - "^ f f ,\ 

- ^^rançe^ppuç: q*\|; ¥,?m¥< K£Y ail l?> a 

j#én\sa/part #a'ns Jpift^êtg ^niu>s;^ f |;^ 
pèçe ^u^çi mais etjtç^ ^q^^^^ jpj4ç^ 
qu) lui s<>nt . persqnneljs £ elle i pm, W, PWtfc»;: 

Ji^y^l^ 
cjïièse^enfans $oient/#£V^s, ;Vi'>V'-'î pft ; jVVi ;>:>:*/ 
'Quel est Fpbjçt pr&én* <ïe }^ na;iôîjf!m»J?^?| 
J^ quels' ^tj^X^V^^^^^^^ 4 
jinây;e pôUrr^^lKêW <^0Py<&>£ ^ e ^i*#T 
#C& d^ns Ija poursuite «fc $W-Ï <>M e >M : $P £Qft£ 
4eu|L '^u^uon^^inip^r^tès, à la ,%«&£, qu'il 

; ^t étonnant qu'elle ni §e les soit pas encore pro/ 

,;;;< . f. \, :;ï* '. i V. v . ,^ ■ -.> \> ? : ; < 7 rA 0:tï> , 

i t ' ■ . ' ' 






V'- ■■ ' " v / " 






.'■^^.;,:: l ■■:^^;:^fi.îf : :^; 

senties choses', à de giran ! des 'eharg^ès i $tï|jpj)M 
ter] de grands engàgéWenV â : >ôutéAitJ Relief !4 
'î#JV Elle-sèbt âu$$i $u^ c^jftr lV trâVàîl eV: 
l'industrie que les richesses se produisent fe£ qùèy 
les. dettes s*aC*jttitVent. Son objet c*ést dôiio^in-'* 

.Quant a la seconde question, j'invite la Soàiêté 
à fixer àon attention srir iïîië proposition que je 
lui ai faite, et <jlie je fais lui reproduire. ^ > 'I ' 

En France, lès enfan$ des ôuvHérVihfftlligeàgy 
et* p#r conséquent aiséâ \ l réquenteh t ordinaire- 
xftênt lefc'ééoles pendant t^oiâioiv^itatrèâns/ et 
ce 'temps est à'pemé suffisant potyr leur apprendre 
la lecture, lMcriutre et un : ^iV^d^thtiiéiîqnè; Il 
est inàmtenant «^iistâté. par l'ekp^rÎQncê/ ^û'^U 
moyen de la méthode employée dans n<Ss écoles^ 
dfc4ïu*t môié suffirent pour donner cette i#strVç~ 
' tiôiï Hm enfaris qui suivent êxâctetne^ t les'jeço'ns, , 
Il reste dôrifc (sans dépasser lés limités ordinaires 
du tettfps^ohS^c'ré'à reditcatîon scolâstïqué r des 
erifans appartenant atîi ouvriers *\§U $/dè dix- 
huit à' trehiç *no|$ qu^l^^i employer à leur 

faire acquérir d'autres çôjmàissaîiçes. \ •V* 1 - » */..• 

J'invite la Société à prbp§||§^îi |>rix pour celui , 
qui lui présentera le mâ^^|%M lequel les deux 
questions suivantes setonTlWtées de là inànièïe 



\ ■ 



'*'■■' -.y . ■;■■'■ ;'■ • . '^ 



<r 



v 






>v..r '.''';. #&■ ; - ^ v' : -: V •■■■*-;-■■•,■■; '- *■,*■■ -* 
H-. : ?...^Ï4)'':-v'. , > •'■ .•.■<** 

p^e^trè enseignées, dans le ÇQttts de dï£-|nu$ > 
$ ,li#njt£ niois $ A 4«s çnf#n$ sachant lire p écrire ét\ •. 1 

cpppî^^'tL^; -.<• ■-,'.■;,•:! 'o: ; ^' ;> -'-'- i ., " 
i- ;i Afc .QuâEU. Ç$i 1* minière d'appliquer iaià^ 
thcjde employée dans nos écoles à Fenseîgnfrn.erit , • /. 

' j Je prpppse ensuilç $e Jorrne.r .un comité, COjtnV 

posé; d'uiie part; de personnes livrées SpécJâJei 

;^çïit;£ Fétùde çîês sei^nççs positives, tejjes que 

.>JÎJVÎ^ÏYânc^ 
et > d'être part? de personnes dirigea,nAd$ gcan- 

des entreprjseMÇ^^ 

Xièr, ftéles$e*t; Bregjuet ,,- Père, et, 0^çWgep£6 ' 

, comité de pHpwr l^>rgaui$at?on d'une école $e~ , ; ■. 

t <#nc(airev ; : /.rV-;-: . ^'--•,;y-?,/'" î .■•'*'£ 4 '.^ ■;. v,-<v ; -, \ 
tV >Te propose, enfu*, de l'eqlaîqer icet^g$r4^ 
4 ç0n$ei.l$ '«t le$ $ecQur$ dej* ïfocîlté d'Encouragé- 
; ^nt; Cette ; Société nous a déjà rendu de grands 
Services^ c'est A eUe ? £» quelque sorte j q^ç jiq^s 
devons riôue existence, et ielje. &% personnelle- 
'Wffai intéres^e^^p^ser^em dont je yiêns #ë 
, parler 
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j.:f',vi;j-'j /{î ij^H^THr» '-^\v,!àYI'h </<'-* t 
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